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M.  le  Dr  Séverio  ia(1iapeBe 

ProiMKur  il*  PâMt  i  rUûnmM  Uni 
Dinelcm  dt  t»  Cric4ie  d**  Socgn  de  Mà^ricordt 


AVEC  LES  COMPUMUITS  DE 
U  m  CAHâMEiaiE  M  FlteMHTS  AGUGOUS, 


rnifMWn  <•  u  Hinp*  «•  un  «uumiTU* 
«■«•«'•nnuiK  uommtM. 


L*Oeuvre  des   Gouttes   de 
Lait  à  Montréal 


A  son  HONNEUR  MONSIEUR  LE  MAIRE, 
et  à 
MESSIEURS   LES   COMMISSAIRES 

DE  LA  CITE  DE  MONTREAL. 
MESSIEURS. 

Les  bruits  de  la  rue.  les  cris  des  locomtives  et  des 
usine,  surmenées,  le  vertige  du  mouvement  rapide 
de  Iactivité.tout  ce  qui  constitue  la  ccjrse  effrénée 
du  combat  de  la  vie.  se  multiplient  sous  toutes  les 
formes  attout  cela  semble  jusqu'ici  avoir  étouffé  les 
plamtes  des  enfants  mourants  et  les  sanglots  des 
mères  désespérées.  *     •  u« 

Cependant  une  grande  réaction  s'est  faite  depuis 
quelques  années.  La  France,  la  première,  s'est 
alarmée,  en  face  d'une  natalité  décroissante,  au 
pomt  de  permettre  à  certains  économistes  de  fixer 
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"nte  à  combettre  une  fécondité  calculée  d'aorL  I» 
ormule  de  M.lthu..  elle  .'est  écriée:  ''LuZ,„^s 

e.  af  ^•r"""'"'  """  •'"«  -"•  -von..  foS  on. 

es  afm  de  pouvoir  répéter  la  réponse  du  lion  de  la 
fable  au  renard  se  moquant  de  lui:  "Mes  en/Zn!! 
3ont  peu  nombreux,  mais  ce  sont  tous  d^s  L„»  " 

le  tÔu^rZ?'  "■"'  "'  ''™"«  P"  '"*«'«*.  -  fait 
orts  Li!T.        ""  ""tagion.  «  partout  des  ef- 
forts  multipliés  se  sont  groupés  pour  aider  le  „„„ 
veau  né  à  franchir  l'étape  si  IrtelTde  la  preX 
année,  car  tout  le  mal  est  là.  Première 

La  moitié  du  chiffre  des  morts  de  tous  les  â..*»  ,- 
recrute  dans  cette  première  période  de    a  Je    " 
Pomt  que  la  mesure  de  la  vitalité  d'un  1.    i 
la  trouvons  dans  la  survi^nce  ïe  cetTge  "''''  """^ 
^^(Année  1909.  6.111  décès.  2.838  au-dessous  d'un 

IMÏÔMn^f;"""'  "1  ''"*  ^'*-  3°°'000  enfants  sur 
l.M^OW)  nouveaux-nés  n'atteignent  pas  la  deuxième 

c:VuXe"s  ts:  fer-'  ""^^-^  -- 

sacrifions  desULs^rsarrrieror^^^^^^^^^ 
culeux  qui  meurent  tous  les  ans.  si  difficl^Itu; 

comm^nceTa  lu«r  "^^  ^°-- 
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En  France  on  a  fondé  il  y  a  dix  ans,  la  "Ligue 
contre  la  Mortalité  Infantile." 

Aux  Etats-Unis  1-American  Association  for  Study 
and  Prévention  of  In:,nt  Mortality"  avait  son  pre 
nncr  Congrès  à  Balt.i.  ,re.  l'année  dernière  et  aura 
son  deuxième  à  Chicago,  en  novembre  prochain. 
MONTRi^At''-.  *'*^'  travaillant  au  "BETTER 
MONTREAL,  a  voulu  aider  aux  mouvements  d'i- 
mative  pnves  déjà  en  organisation  et  en  assure^  le 
fonctionnement. 

Plusieurs  Gouttes  de  Lait 

ont  été  mises  en  opération. 

Je  viens  vous  rendre  compte  du  travail  de  quatre 
de  ces  institutions  naissantes,  situées  dans  les  quar- 
tiers   SAINT-JOSEPH,    SAINT-JEAN-BAPTIS 
TE,  SAINT-DENIS  et  HOCHELAGA 

Vous  trouverez  ci-annexés  les  rapports  de  ces 
quatre  quartiers,  faits  sur  un  questionnaire,  préparé 
par  moi-même,  et  dont  voici  les  points  essentiels: 

Consultation  des  Nourissons  de  la 
Paroisse  Saint-Joseph 

Inscription    ...  «ao      t 

Guérison fS  ^^'"*^ 

Amélioration     .  'on       « 

Mortalité     .....■.■.';     ;       T?       .. 
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Diitribution  aux  pauvre..  1.000  chopine.. 

P.f 'mm'  r"J"'"  *""•  '••  "•»'"•  «•««*"  heure.. 
P«r  MM   le.  docteur.:  C.  Campeau,  Monette    Im 
min.  L.  Gratton  et  J.  P.  Thibault  '"°"«"*'  J"- 

Goutte  de  Lait  Saint-Jean-Banti^f. 

In.cription    .     .  ,_, 

Guéri.on    .     .     .    '. "^  enfant. 

Amélioration     ... 

Etat  stationnaire     .     .  i        " 

Mortalité    .  1       " 

41 

l.«S"hoS;  '"  ""*  '""°^'""*  (LAURENTIA). 
Nombre  de  consultations,  922. 
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Goutte  de  Lait  Saint-Edouard 

Intcription    ....  in<»      r 

^  Amélioration    .....'        4 

Etat  stationnaire  .  «       ,. 

Mortalité     .  Z. 

0 

l.^'rhopt«  '"  ''''  '^"""-""^'^  (LAURENTIA) 

Médecins:  MM.  O.  Vézina.  A.  Sylvestre.  J.  A 
B.h  Tr^i  "•  C»"""P«8"«.  J-  A.  Rousse  J.  H 
C^okë  '"'  ""■  J-  '""  '•■  ^"-'  P°""".  E.' 

Goutte  de  Lait  d'Hochs^i^f-. 

Inscription    ...  i««      , 

Mortalité     .     .     .  •     •     122  enfants 

(LAIT  LAURENTIA) 

Médecins:  MM.  E.  Garceau.  P.  Marin.  G.  H.  Baril 
Bo„n.er.  Lafortune.  Grenier.  Chouinard.  MartineTu 

pendant  les  mois  de  juillet  et  août 

« 
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de  590  Enfants 

avec  une  mortalité  un  peu  plus  de  6  pour  cent  seule- 
ment, ce  qui  est  plusieurs  fois  moins  que  la  mortalité 
ordinaire  des  enfants  de  la  première  année  dans  ces 
mêmes  localités. 

Ce  résultat  est  le  fruit  du  travail  d'un  groupe  de 
médecins,  qui  ont  donné  gratuitement  plus  de  3,000 
consultations  et  distribué  près  de  :  0.000  chopines  de 
Lait  Homogéniaé  (LAIT  LAURENTIA). 

Les  chiffres  ci-dessus  n'ont  pas  besoin  de  com- 
mentaires. Ici,  nous  avons  eu  les  bons  résultats 
obtenus  ailleurs.  Et  la  conclusion  à  tirer  s'impose: 
Multiplier  le  nombre  des  GOUTTES  DE  LAIT  est 
un  des  meilleurs  moyens  de  diminuer  la  mortalité 
infantile. 

Donner  une  assistance  pécuniaire  suffisante  à 
chaque  paroisse  de  la  Cité  de  Montréal,  qui  posséde- 
ra une  société  du  même  genre,  et  dont  les  opérations 
seront  satisfaisantes,  et  toute  notre  population  in- 
fantile en  bénéficiera  de  la  même  manière. 

Nous  disons  chaque  paroisse,  parce  que  nous 
croyons  que  la  garantie  du  succès  est  de  faire  de  la 
GOUTTE  DE  LAIT,  une  oeuvre  paroissiale. 

Nous  avons  la  Saint- Vincent  de  Paul  des  pauvres, 
ajoutons  la  Saint-Vincent  de  Paul  des  Petits  En- 
fants. 
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Les  médecins  de  chaque  paroisse,  organisés  en  so- 
ciété régulière,  seront  les  instruments  du  travail  à 
accomplir,  le  curé  de  chaque  paroisse  en  sera  l'âme; 
Il  considérera  cette  oeuvre  nouvelle  comme  toutes 
.  les  autres  oeuvres  paroissiales,  et  comme  toutes  les 

à  autres  oeuvres,  elle  marchera  bien. 

Car  il  faut  bien  se  souvenir  que  la  GOUTTE  DE 
LAIT  n'est  pas  seulement  une  distribution  de  lait 
en  quantité  et  en  qualité  proportionnées  à  chaque 
enfant,  mais  aussi  et  peut-être  plus  une  distribution 
de  conseils  aux  mères,  un  véritable  cours  de  Puéri- 
culture Populaire,  par  des  conférences  multipliées  et 
répétées  à  domicile,  par  de  véritables  nurses  ou 
bonnes  d'enfants,  formées  spécialement  pour  cette 
fin;  or  le  groupement  des  mères,  nul  plus  que  le 
Curé  de  la  Paroisse  peut  réussir  à  l'organiser. 

Avec  un  travaU  continu,  persévérant,  les  erreurs 
populaires  tomberont,  les  préjugés  de  l'ignorance 
dimmueront,  le  zèle  des  éducateurs  triomphera  et 
l'enfant  malade  sera  mis  sur  un  pied  d'égalité  avec 
son  père  et  sa  mère. 

La  confiance  acquise,  le  médecin  ne  sera  plus  de- 
mandé pour  une  maladie  qui  finit,  mais  bien  pour 
une  maladie  qui  commence,  ET  LES  GUERISONS 
MULTIPLIEES  DU  JEUNE  AGE,  FERONT 
COMPRENDRE  PROMPTEMENT  UNE  VERI- 
TE BIEN   INCOMPRISE,  C'EST  QU'UN  EN- 
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FANT  QUI  N'EST  PAS  SOUILLE  DANS  SON 
ORIGINE.  ET  QUI  NEST  PAS  PLACE  DANS 
UN  MILIEU  ANTIHYGIENIQUE  NE  DOIT 
PAS  MOURIR. 


La  Mortalité  Infantile 


Quelles  sont  les  causes  de  la  mortalité  infantile' 

Pauvreté,  ignorance  et  négligence.-  a  dit  un  grand 
spécialiste  américain. 

Nous  renverserons  les  termes,  et  nous  serons  plus 
justes,  au  moin^  pour  nous,  en  disant:  Ignorance 
négligence  et  pauvreté,  voilà  la  triade  infanticide 

IGNORANCE:  C'est  le  grand  mal. 

Il  y  a  l'ignorance  qui  consiste  à  méconnaître  les 
choses  les  plus  simples,  les  plus  élémentaires,  v.  g. 
les  règles  de  l'allaitement  maternel,  artificiel,  mixte, 
etc. 

II  y  a  aussi  l'ignorance  qui  consiste  à  croire  à  tous 
Icspréjugés,  à  toutes  les  erreurs  populaires  v.  g.  les 
médecins  ne  soignent  pas  les  enfants,  etc. 

Ce  sont  les  dents,  ce  sont  les  vers  qui  rendent  les 
enfants  malades,  etc. 

L'éducation  maternelle  au  couvent  ou  dans  des 
conférences  publiques,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
ou  à  domicile..  .L'éducation  maternelle,  disons-nous, 
est  le  grand  remède  au  grand  mal,  et  les  merveil- 
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leux  résultats  de  la  GOUTTE  DE  LAIT,  nous  .les 
devons  à  l'éducation  qu'on  y  vulgarise,  plus  qu'au 
lait  qu'on  y  distribue. 

De  toutes  les  méthodes  de  Puériculture  populaire, 
la  plus  pratique  est  celle  qui  se  fait  par  l'intermé- 
diaire de  la  GOUTTE  DE  LAIT;  par  les  médecins 
de  service  et  par  les  gardes-  malades  compétentes, 
répétant  dans  leur,s  visites  à  domicile,  les  instruc 
tiens  déjà  reçues.  Les  gardes-malades  d'enfants,  ou 
les  véritables  "bonnps  ",  voilà  une  création  nouvelle 
à  faire. 

L'ignorance,  voilà  l'ennemi. 

Elle  est  partout,  à  tous  les  échelons  de  la  société. 

Les  lois  de  l'alimentation  infantile  sont  absolu- 
ment ignorées;  les  notions  les  plus  faus'ses  conti- 
nuent à  exister  à  ce  sujet,  elles  ont  cours  même  par- 
mi un  grand  nombre  de  médecins,  et  des  efforts  con- 
sidérables sont  nécessaires  pour  vulgariser  les  no- 
tions vraies  et  saines. 

Nous  devons  comprendre  qu'une  direction  compé- 
tente s'impose,  qu'un  enseignement  uniforme  est 
nécessaire,  et  que  les  bons  résultats  seront  en  rela- 
tion de  sa  mise  en  pratique. 

La  mortalité  excessive  des  quartiers  pauvres  s'ex- 
plique plus  par  l'ignorance  que  par  les  mauvaises 
conditions  hygiéniques,  qui  constituent  le  milieu  de 
l'enfant. 
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NEGLIGENCE:  C'est  peut-ctre  plus  de  l'indiffé- 
rence. 

L'enfant  est  d'une  venue  si  facile,  que  l'on  com- 
prend presque  cette  indifférence,  cette  insouciance 
paternelle,  surtout,  à  son  égard  ;  l'enfant  ne  compte 
pas. 

Elle  est  pourtant  criminelle  cette  négligence. 

Comment  se  fait-il  que  la  loi  protège  plus  l'enfant, 
avant  sa  naissance  qu'après?  Elle  est  juste  quand 
elle  punit  'î  moindre  attentat  pendant  la  vie  intra-. 
utérine,  ne  serait-elle  pas  également  juste,  si  elle  em- 
pêchait certaines  conditions  de  milieu  qui  tuent  plus 
lentement  peut'^tre,  mais  aussi  sûrement. 

PAUVRETE:  Si  la  pauvreté  est  mise  en  tête  des 
causes  de  la  mortalité  infantile,  ailleurs,  chez  nos 
voisins  surtout,  nous  croyons  que  nous,  nous  devons 
la  mettre  au  dernier  plan:  nous  avons  moins  de 
millionnaires,  mais  moins  de  pauvres  aussi.  D'ail- 
leurs, l'étude  des  rapports  ci-dessus,  nous  prouve 
combien  est  vraie  cette  affirmation,  le  chiffre  du  lait 
donné  étant  insignifiant  dans  trois  quartiers,  et  peu 
élevé  d'ailleurs  dans  le  quatrième. 

L'IGNORANCE,  LA  NEGLIGENCE  et  la  PAU- 
VRETE sont  les  causes  principales  de  la  MORTA- 
LITE INFANTILE;  nous  sommes  en  faces  de  cau- 
ses évitables,  et  conséquemment  nous  pouvons  les 
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atteindre  et  arriver  à  un  MINIMUM  considérable 
de  mortalité. 

Car  lorsqu'on  l'étudié,  le  problème  de  la  mortalité 
infantile  se  simplifie  sérieusement  et  la  confiance 
s'impose  dans  les  moyens,  les  seuls  moyens,  que 
nous  avons  à  notre  disposition,  pour  atteindre  ce 
MINIMUM  déjà  bien  établi  partout  ailleurs. 

Les  Moyens  de  Combat 

Bien  connaître  les  règles  de  l'allaitement  maternel, 
de  l'allaitement  mixte,  du  severage,  de  l'alimentation 
nouvelle,  voilà  tout. 

Les  troubles  mortels  du  premier  âge  nous  vien- 
nent du  côté  de-  voies  digestives,  dans  une  propor- 
tion de  50  à  75  pour  cent.  Or  ce  troubles  des  voies 
digestives  sont  causés  par  des  erreurs  alimentaires, 
erreurs  dans  la  composition  physique,  chimique  et 
biologique  du  lait,  erreur  dans  sa  distribution,  au 
point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la  quantité,  erreur 
surtout,  erreur  grandissante  de  jour  en  jour,  et  qui 
fait  que  le  nombre  des  mères  qui  nourrissent  dimi- 
nue d'une  manière  alarmante. 

Or,  toutes  ces  erreurs  sont  combattues,  sont  corri- 
gées dans  ces  GOUTTES  DE  LAIT,  qui  sont  plus 
encore  une  consultation  des  nourrissons  qu'une  dis- 
tribution de  lait. 
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La  première  vérité  qu'il  faut  enseigner  "c'est  l'al- 
laitement maternel." 

Les  GOUTTES  DE  LAIT  qui  ne  se  fontpas  un 
devoir  de  convaincre  les  mères  de  la  double  nécessité 
au  point  de  vue  de  l'enfant  et  à  leur  point  de  vue,  de 
donner  à  l'enfant  la  nourriture,  préparée  longtemps 
à  l'avance  par  la  nature,  ignorent  le  premiei  article 
du  programme  à  suivre. 

Le  lait  de  la  mère  appartient  à  son  enfant,  et  le  , 
grave^  problème  de  la  mortalité  infantile  ne  sera 
peut-être  jamais  résolu  complètement,  si  cette  vérité, 
que  l'on  trouve  au  berceau  du  genre  humain,  ne  re- 
devient pas»  comme  autrefois,  gravée  dans  le  coeur 
de  toutes  les  mères.  Ce  n'est  que  lorsqu'il  y  a  im- 
possibilité absolue  de  pratiquer  l'allaitement  mater- 
nel qu'on  aura  recours  au  lait  de  commerce. 

Le  nombre  des  troubles  des  voix  digestives  est 
considérablement  réduit  par  la  mise  en  pratique  ri- 
goureuse de  toutes  les  règles  alimentaires  des  nou- 
veaux-nés. Et  puis  lorsque  les  troubles  surviennent, 
la  maladie  est  prise  à  point  et  enrayée  promptement 
dans  sa  marche. 

Le  plus  souvent  luus  ayons  affaire  à  de  véritables 
dyspepsies  intestinales,  et  la  disparition  de  l'erreur 
qui  en  est  la  cause,  suffit  à  rétablir  l'ordre.  Mais 
quelquefois,  nous  avons  de  véritable  choléra  infan- 
tile, dont  la  marche  est  si  pro.Tiptement  mortelle  et 
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qui  fait  place  quelquefois  à  un  état  chronique  dan- 
gereux. 

Cette  dernière  variété  de  troubles  échappe  le  plus 
souvent  au  contrôle  médicamenteux  dans  les  grands 
centres,  et  le  seul  moyen  efficace  est  de  soustraire, 
le  plus  tôt  possible,  les  petits  malades  aux  influences 
du  milieu  oîi  ils  sont  condamnés  à  mourir. 

Les  GOUTTES  DE  LAIT  doivent  être  doublées 
d  un  sanatorium  à  la  montagne  ou  sur  bateaux. 

La  ville  de  Montpellier  possède  un  sanatorium  de 
montagne,  où  la  mortalité  des  enfants  atteints  de 
gastro-entérite  fébrile,  et  de  choléra  infantile,  a  été 
de  3.8  pour  cent  contre  80  pour  cent,  pour  les  cholé- 
ras infantiles,  soignés  en  ville. 

Le  sanatorium  de  la  montagne  sert  aussi  comme 
préventif  chez  les  enfants  qui,  avant  les  chaleurs,  ont 
souffert  d'infection  intestinale. 

Les  Américains  semblent  obtenir  les  mêmes  résul- 
tats avec  les  bateayx  fixes. 

Notre  cité  de  Montréal  possède  ses  montagnes,  et 
peut  facilement  avoir  ses  bateaux  mais  elle  peut 
avoir  mieux  encore:  elle  a  ses  petites  îles  échelon- 
nées a  ses  portes,  qui  sont  comme  des  berceaux  de 
verdure  et  d'ombrage  attendant  les  petits. 
Oui,  faites  de  ces  îles,  des  BERCEAUX-SANA- 

Que  la  Cité  s'empare  d'une  de  ces  îles,  et  la  trans- 
forme en  station  de  santé. 
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Que  les  pauvres  puissent  avoir  tous  une  place; 
qu'il  y  ait  de  grands  pavillons  à  leur  disposition. 

Qu'il  y  ait  aussi  de  petits  pavillons  pour  tant  de 
familles,  pour  tant  de  mères  trop  fières  pour  plaider 
pauvreté,  mais  aussi  trop  dévouées  pour  ne  pas  faire 
un  sacrifice  pour  sauver  leurs  nourrissons  malades. 

Montréal  n'aura  jamais  rien  fait  de  plus  beau  pour 
son  embellissement. 


Les  Conclusions 


Les  conclusions  de  ce  rapport  son  faciles  à  tirer. 

1.  Une  GOUTTE  DE  LAIT  dans  chaque  parois- 
se. 

2.  La  formation  de  BONNES  pour  les  visites  à 
domicile. 

Cette  formation  peut  se  faire  par  un  stage  de  6 
mois  dans  nos  grandes  Crèches  des  Soeurs  de  la  Mi- 
séricorde et  des  Soeurs  Grises  et  un  cours  suivi  ré- 
gulièrement. Afin  d'avoir  un  nombre  suffisant  de 
BONNES  pour  1912,  une  décision  immédiate  est 
nécessaire. 

3.  Le  service  de  la  GOUTTE  DE  LAIT  sera  quo- 
tidien, pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  et 
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hebdomadaire,  ou  bi-hebdomadaire.  les  autres  mois 
de  l'année. 

4.  L'éducation  maternelle  étant  le  mobile  princi- 
pal de  la  création  d'une  GOUTTE  DE  LAIT.cette 
Ecole  de  piuériculture  populaire  se  fera  par  les  mé- 
decins de  chaque  GOUTTE  DE  LAIT,  dans  des 
conférences  hebdomadaires,  surtout  pendant  la  sai- 
son morte  de  l'hiver,  et  à  chaque  consultation,  et  à 
domicile  par  les  BONNES. 

L'organisation  de  la  Crèche  de  l'Enfant-Jésus  peut 
servir  de  modèle  dans  le  genre. 

6.  Une  subvention  de  $300.00  par  GOUTTE  DE 
LAIT  est  suffisante  pour  en  assurer  le  fonctionne- 
ment, pendant  une  année. 

Ce  qui  représente  la  somme  de  $12,000.00,  frais 
d'administration  compris  qui  devrait  être  portée  au 
budget  infantile  de  1912. 

6.  Le  sauvetage  infantile  opéré  démontrera  com- 
bien la  dépense  imposée  constitue  une  véritable  éco- 
nomie. 

Je  souhaite  que  ces  conclusions  aient  leur  accom- 
plissement sans  délai. 

L'année  1912  va  voir  la  grande  Exposition  pour  le 
Bien-être  des  Enfants,  qui  met  en  mouvement  déjà 
toute  la  popHTjttiiJte fie»  piçtts:  :  :•*- .  .  ;     - . 
•  ••  '  •  •:..•;•.•..•:.. 


C'est  une  b^lle  année  pour  l'inauguration  dans 
tout  Montréal  d'une  organisation  puissante  contre 
la  mortalité  infantile. 

N.B.~La  somme  de  91,200.00  a  été  dépensée,  la- 
quelle somme  a  suffi  pour  payer  ks  dépenses  faites, 
et  est  suffisante  pour  maintenir  en  existence  jus- 
qu'au mois  de  juin  1912  les  GOUTTES  bs  LAIT 
SAINT-JOSEPH.  SAINT-JEAN  -  BAPTISTE. 
SAINT-EDOUARD  et  HOCHELAGA. 

Il  reste  donc  une  balance  en  caisse  de  $800.00  sur 
le  montant  que  vous  aviez  mis  à  ma  disposition. 

J'ai  bien  l'honneur  d'être. 

Votre  tris  humble  ser-'iteur. 

/  SEVERIN  LACHAPELLE. 
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